
DE MONTRÉAL
.1 i-, ii 11

301

unis de la droite qui réclament une enquête. Je regrette que 
l’honorable député de Victoria (sir Sam Hughes) ait jugé né­
cessaire de déposer une résolution de cette nature devant le 
parlement. Je me contenterai, toutefois, d’ajouter un mot. 
C’est que ce débat, s’il ne sert pas à autre chose, aura fourni 
l'occasion de défendre la réputation de oes dignes religieux 
dont la seule faute réside dans le fait qu’ils appartiennent à 
une religion différente de celle que professent certains de mes 
honorables amis de la droite. ”

LA COMMUNION
POUR CEUX QUI SONT LOIN DE L’EGLISE

vous qui demeurez loin de l’église, dans la campagne, 
et qui ne pouvez communier tous les matins, conti­
nuez à réciter le Pater. Continuez à dire: “ Donnez- 

Inous aujourd’hui notre pain quotidien. ” Si votre coeur est 
Ipnr, et si vous été-; dans la disposition sincère de recevoir 
iNotre-Seigneur, si vous pouvez dire avec vérité “ mon Dieu, 
|je voudrais être libre des travaux des champs, être près de 

•lise, j’irais avec empressement et avec bonheur, faire la 
ainte communion ” — ne craignez rien, votre prière monte 

Agréablement vers Dieu. Elle est comme une lettre d’un enfant 
i sa mère. Elle réjouit le coeur de Dieu et fait pleurer de joie 
[votre bon Sauveur qui vous attend dans le tabernacle. Oh, si 
|ousles matins, du fond de sa prison d’amour, Jésus entendait, 

toutes les parties de la paroisse, cette prière pure et sin- 
ère s’échapper des coeurs de tous les braves cultivateurs, ne 

frayez-vous pas qu’il serait consolé de tous les outrages qu’il 
içoit de la part des méchants, et pourrait-il ne pas répandre 

l'abondantes bénédictions sur vos champs et sur vos familles? 
Bue tous les matins donc, l’on entende dans tous les foyers 
|ette prière eucharistique du Notre Père, et que, en '’a réci-


